
La crise du coronavirus a 
renforcé les situations de 
précarité dans lesquelles 
vivent des habitantes et 
des habitants de notre 
commune, comme dans 

le reste du canton. Elle a aussi mis en lu-
mière les failles de notre système social qui 
n’est pas accessible à certaines personnes. 

Cette crise nous rappelle que 20 % de 
pertes de revenus quand on se retrouve en 
réduction de l’horaire de travail (RHT), 
soit au chômage partiel, c’est beaucoup 

pour des ménages dont le budget est déjà 
serré. Certes, ce n’est pas une nouveauté,  
la loi suisse sur le chômage prévoit, en 
effet, une perte de 20 % de salaire quand 
on se retrouve au chômage. Ce qui change, 
c’est que le nombre de personnes concer-
nées permet de réaliser à plus large échelle 
les conséquences de l’application de la loi.

Face à cette situation, les associations 
comme les communes ont dû adapter 
leurs dispositifs pour répondre à une de-
mande grandissante dans des délais brefs 
et en tenant compte des impératifs liés à 

la crise COVID. La Municipalité salue à 
cette occasion la qualité du travail de l’en-
semble des partenaires de l’action sociale 
qui s’impliquent sur le territoire morgien. 
Le Grand angle de ce numéro de Reflets 
permet de mettre en valeur l’engage-
ment, souvent bénévole, des associations. 

Ces articles ont aussi comme objectif  
de faire connaître aux personnes qui en 
ont besoin les prestations sociales qui 
existent, ainsi que les portes d’entrée pour 
les obtenir. C’est également l’occasion, 
pour la Municipalité, de répéter qu’il n’y 

a pas de honte à avoir besoin d’un coup
de pouce. 

Rappelons qu’en Suisse, les prestations 
de l’aide sociale ne sont pas automa-
tiques. Nous vous encourageons à fran-
chir les portes des instances qui sont là 
pour vous soutenir si vous en avez besoin.

Sylvie Podio, 
municipale Cohésion sociale et logement
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Editorial



Îlots de chaleur et activité 
photosynthétique.

Réchauffement
Les arbres, des climatiseurs pour la ville

Un port du Petit-Bois tout neuf

Les promeneuses et les promeneurs 
attentifs auront remarqué qu’une 
grande partie des locataires du port 
du Petit-Bois étaient absents durant 
cet hiver. Mais où étaient-ils partis ? 
Avaient-ils coulé ? Avaient-ils été 
mangés par le serpent de mer de 
l’été passé1 ? 

Rien de tout cela. Des travaux importants 
ont été réalisés durant l’hiver pour faciliter 
les manœuvres et les arrimages des bateaux, 
mais également procéder à des entretiens 
nécessaires. Le système d’amarrage des  

bateaux, arrivé en fin de vie, a été complète-
ment remplacé afin de libérer les chenaux de 
tout encombrement.

Ainsi, les pontons B et C ont été trans- 
formés et 160 bateaux ont été déplacés 
pour permettre l’exécution des travaux. De 
grands piliers ont été plantés dans le fond du 
port et les bouées remplacées par des bras 
d’amarrage. 

Reflets a rencontré Gérard Humbert-Droz 
(G. H.-D.), garde-port de la Ville de Morges, 
pour en savoir plus.

Combien de temps ont duré les travaux ?
G. H.-D. : Ils ont débuté mi-novembre et se 
sont terminés fin avril 2021.

Qu’avez-vous fait des bateaux durant le 
chantier ? 
G. H.-D. : Tout d’abord, nous avons écrit 
aux propriétaires pour leur demander de 
trouver une autre place durant les travaux. 
Pour celles ou ceux qui n’ont pas trouvé de 
solutions, nous avons utilisé les places dispo-
nibles dans les autres ports à Morges ou dans 
les communes voisines et le reste des bateaux 
ont été entreposés au camping TCS.

Avez-vous eu des surprises durant les 
travaux ?
G. H.-D. : En grande majorité, tout s’est bien 
passé et il est à relever que toutes les entre-
prises impliquées ont su s’adapter aux pro-
blèmes inhérents à des travaux de ce type.

Qu’en est-il des autres pontons ?
G. H.-D. : Le remplacement des autres pontons 
est également prévu dans les années à venir.

Stanley Mathey, 
responsable de l’Office des parcs et promenades

1 Voir Reflets N°40, Chauffage à distance MorgesLac.

L’été en ville, il fait chaud, très 
chaud … trop chaud parfois. Ce 
phénomène, connu sous le nom 
d’« ilots de chaleur urbains », peut 
faire grimper le mercure de plus 
de 10 degrés supplémentaires en 
ville par rapport à la campagne 

avoisinante. Heureusement, des 
solutions existent : poser des cli-
matiseurs naturels dans les rues, 
les parcs et les jardins. Cet été, la 
Ville de Morges en a posé dans la 
Grand-Rue. À découvrir dès juin et 
jusqu’en septembre 2021.

Pour la Semaine de l’environnement, une 
trentaine d’arbres en pot ont été disposés 
dans la Grand-Rue afin d’aborder le sujet 
du phénomène d’ilots de chaleur urbains. 
Bien qu’ils ne rafraichiront pas autant que 
leurs homologues en pleine terre, ces arbres 
apporteront malgré tout une agréable sen-
sation de fraicheur et de nature en plein 
centre-ville. 

Les facteurs d’ilots de chaleur
Les façades et les sols imperméables em-
magasinent la chaleur le jour pour la res-
tituer durant la nuit. Par ailleurs, outre le 
manque de surfaces perméables favorisant 
l’infiltration des précipitations, la densité 
du tissu bâti empêche l’air frais de circuler 
en pleine ville.

Au-delà de l’inconfort ressenti, cette aug-
mentation des températures est un vrai pro-
blème de santé publique. Il est urgent d’agir 
afin que la ville reste un lieu de vie accueillant 
pour l’humain. Heureusement, des climati-
seurs naturels existent et sont d’une efficacité 
redoutable pour rafraichir le climat.

Un brumisateur naturel
Avez-vous déjà remarqué combien l’ombre 
d’un arbre est plus fraiche que celle d’un para-
sol ? Les arbres, en plus de limiter le rayonne-
ment solaire, captent l’eau du sol et la restituent 
à l’atmosphère sous forme de microgoutte-
lettes rafraichissantes. On peut estimer qu’un 
arbre mature représente l’équivalent de cinq  
climatiseurs.

Pour évaporer une telle quantité d’eau, 
l’arbre a besoin à son pied d’un sol perméable 
et riche en matière organique permettant à 
l’eau de s’infiltrer et de se stocker. En ville, 
rares sont les endroits disposant de telles 
conditions. Dans la Grand-Rue par exemple, 
la plantation d’arbre en pleine terre est ac-
tuellement impossible. Voilà pourquoi ce 
sont des arbres en pot qui ont été « plantés ».

L’installation de tels climatiseurs est vive-
ment recommandée, si possible en pleine 
terre.

Lara Graz, 
adjointe technique à l’Office des parcs 
et promenades
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Les bassins olympiques et non nageurs de la 
piscine du Parc offre un environnement idéal à 
la pratique de la natation, mais pas seulement ! 
Dès le 7 juin, plusieurs activités tout public sont 
à nouveau proposées à un tarif accessible. 

Dans l’eau ou sur la terre ferme, des cours 
d’aquafitness et de yoga sont proposés chaque 
semaine au tarif de CHF 10.–, ainsi que des 

cours d’aquabike au prix de CHF 15.– 
(entrée à la piscine comprise). Le programme 
complet, la réservation et le paiement 
des cours sont disponibles dès maintenant, 
sur piscinemorges.ch ou directement 
à la caisse durant les horaires d’ouverture.
Attention à ne pas réserver trop tardivement 
les cours d’aquabike, car ceux-ci sont limités 
à 10 personnes. 

Si les directives COVID le permettent, de  
nouveaux évènements verront le jour cette 
année : Rivella Water Champ Morges les 19 et 
20 juin 2021 et Samedi multiactivité le 21 août.  
Restez connectés !

Plus d’infos : piscinemorges.ch 
et facebook.com/sportsmorges 

Emilie Jaccard, déléguée au sport

La piscine du Parc fait le plein d’activités

PRESTATIONSÉTÉ



L’été avec les vélos en libre-service

Mobilité électrique
La flotte communale passe la cinquième

Les beaux jours reviennent et avec 
eux le plaisir des balades à vélo. 
La Ville de Morges propose sur son 
territoire des vélos en libre-service 
à toute personne désirant les louer 
pour une heure, une journée ou un 
week-end.

Une offre diversifiée et étendue
Morges compte six stations Publibike au 
sein du réseau Lausanne-Morges. Elles 
proposent à la location des cycles tradi-
tionnels et électriques. Grâce à l’appli-
cation, il est facile d’en louer et restituer  

un pour les déplacements de proximité 
quotidiens, occasionnels ou touristiques. 
Les emplacements et un guide d’utili- 
sation sont disponibles sur morges.ch/ 
publibike.

Pour celles et ceux qui souhaitent se ba-
lader avec leurs enfants ou transporter 
leurs achats, il est possible de louer des 
vélos cargos électriques grâce à l’ap- 
plication Carvelo2go. À Morges, il existe  
deux hôtes : la boulangerie Fleur de Pain 
au centre-ville et la station SOCAR à la rue 
de Lausanne. Leur localisation et un guide 

d’utilisation sont disponibles sur morges.ch/ 
carvelo2go.

Depuis peu, la plateforme sharedmobility.ch 
reconnait en temps réel la disponibilité des 
cycles en libre-service dans toute la Suisse.

Une utilisation prometteuse
Le réseau Publibike est opérationnel à 100 % 
sur la région morgienne depuis l’automne 
passé et le nombre de locations a légèrement 
augmenté en 2020 par rapport à 2019. Une 
nouvelle station est d’ailleurs prévue au 
quartier Églantine d’ici la fin d’année 2021. 

Quant aux vélos cargos, le bilan est très po-
sitif depuis leur implantation en 2019. Avec 
une moyenne de 14 réservations par mois, 
ceux de Morges sont plus souvent réservés 
que ceux de Vevey ou Nyon, comparé au 
nombre de vélo cargo en location. Si l’uti-
lisation continue à croître, la possibilité 
d’introduire un troisième vélo de ce type à 
Morges sera étudiée.

Oriane Viot, 
technicienne paysagiste

Les véhicules électriques prennent 
de plus en plus d’importance dans 
le parc communal. Cette tendance 
irréversible s’accélère avec le déve-
loppement et l’arrivée sur le marché 
de nouveaux modèles performants 
qui répondent toujours plus aux 
besoins de la Ville en moyens tech-
niques mobiles. 

Actuellement, huit véhicules électriques 
sont en service, soit près de 15 % de la flotte 
communale. Cela va de la simple voiture 
jusqu’aux véhicules porte-outils en passant 
par divers utilitaires. Ce n’est qu’un début 
car l’évolution dans ce domaine est rapide 
et prometteuse. En cohérence avec la stra-
tégie énergétique de la Ville, une station 
de recharge équipée de cinq bornes a été 
construite sur le site de Riond-Bosson. L’une 
d’elles est, d’ailleurs, accessible au public.

Plus écolos et plus pratiques
Les avantages de l’utilisation de véhicules et 
engins électriques, particulièrement en mi-
lieu urbain, sont multiples : moins polluants 

et moins bruyants, ils ont un impact 
moindre sur leur environnement. Pour 
les riverains, cela signifie une diminution 

drastique des nuisances sonores, notam-
ment lors de travaux effectués durant la 
nuit et le week-end. Autre point fort de ces 

véhicules, cette fois pour les personnes qui 
les conduisent et qui les entretiennent : ces  
véhicules présentent un confort de conduite 
et d’utilisation optimal ainsi qu’une main-
tenance simplifiée. En effet, les engins élec-
triques sont d’une conception technique 
plus simple que ceux qui fonctionnent avec 
des moteurs thermiques.

Priorité pour les nouveaux véhicules
La gamme d’engins électriques mise sur 
le marché ne cesse de s’étoffer. Ainsi, lors 
de prochains remplacements de véhicules 
communaux, comme les balayeuses, les 
camions de collectage des déchets ou les di-
vers utilitaires, l’option de la motorisation 
électrique sera prioritaire. Cette mutation 
enthousiasmante est en concordance par-
faite avec la stratégie énergétique commu-
nale 2035. Celle-ci ambitionne notamment 
d’utiliser des véhicules à haute efficacité 
énergétique dans l’administration commu-
nale et de réduire l’impact de ses activités 
sur l’environnement.

Eric Hostettler, 
chef de l’Office de la propreté urbaine
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Les stations de recharge pour véhicules élec-
triques se développent à Morges. Depuis l’été 
2020, trente branchements sont disponibles : 
vingt au nouveau parking de la gare, dix répartis 
sur six bornes situées à différents endroits 
stratégiques de la ville.

Ces stations font partie du réseau evpass dont 
l’utilisation est à la portée de chaque morgienne 

et morgien. Plusieurs modes de paiement sont 
possibles tels que les comptes evpass et Swiss 
Pass, les SMS, les cartes de paiement sans 
contact et Apple Pay (NFC). Les bornes ont 
plusieurs types de câbles et s’adaptent à tous 
les types de véhicules rechargeables.

Toutes les informations importantes, dont le 
guide d’utilisation et la localisation des stations, 

sont disponibles sur morges.ch/evpass. 
Depuis peu, la plateforme map.cjl.ch met 
également à disposition, sous le thème Mobilité, 
la localisation des stations dans toute la région 
et leur disponibilité en temps réel.

Oriane Viot, 
technicienne paysagiste

Voiture électrique : où recharger ses batteries en ville

MOBILITÉ ET ÉNERGIE



Contacts utiles
Permanence téléphonique de 
soutien social et d’orientation
La Ville de Morges a mis en place une 
permanence pour soutenir les per-
sonnes isolées et, si nécessaire, d’orien-
ter les personnes auprès des partenaires 
sociaux, en fonction de leurs besoins.
021 802 13 30
Du lundi au vendredi de 9 h à 12 h et de 
15 h à 18 h
travail.social@morges.ch

Centre social régional 
de Morges
Le Centre social régional (CSR) ré-
pond à toutes demandes d’aide sociale. 
Un premier rendez-vous avec un·e 
assistant·e social·e permettra de faire 
une évaluation de la situation person-
nelle et professionnelle de la personne. 
À part le revenu d’insertion, le CSR 
peut proposer également, un appui 
social. Il s’agit d’une aide personnalisée 
qui comprend l’activité d’encadrement, 
de soutien, d’écoute, d’information et 
de conseil.
021 804 98 98 
csr.morges@aras-vd.ch 
Rue de Couvaloup 10, 1110 Morges
arasmac.ch 

Association Saint-Vincent 
de Paul de la région Morges
Cette association vient en aide à des 
personnes et familles de la région en 
situation de précarité, grâce à des dons 
et /ou prêts sans intérêts sous forme de 
factures payées, des bons d’achats de 
nourriture ou encore par une aide mo-
rale ou administrative.
079 129 52 23 
info@saintvincentmorges.ch
saintvincentmorges.ch 

Aide alimentaire
Pour toute demande de soutien, 
deux associations sont à disposition :

• Association La Halte
079 432 75 83
Mag Schaeren, responsable 
communication
• Cartons du cœur, Morges et environs
079 469 81 54 
Uniquement le lundi 
entre 19 h 30 et 20 h 30

Accueil d’urgence
Armée du Salut Morges
Pas de réservation possible, il faut 
se rendre sur place entre 19 h et 19 h 30.
Rue Centrale 23, 1110 Morges.
076 282 58 17
021 801 36 73

Depuis 2012, la Ville soutient les
solutions d’hébergements d’ur-
gence grâce à un partenariat avec 
l’Armée du Salut. Cette association 
met à disposition deux chambres 
à la rue Centrale pour venir en aide 
aux personnes qui se retrouvent 
sans logement. 

Ce dispositif d’hébergement à court terme 
permet de mettre à disposition deux lits dans 
les locaux de l’Armée du Salut et éviter ainsi 
que des femmes et des hommes ne dorment 
dans la rue. Pour une somme symbolique 
de CHF 5.–, toute personne a la possibilité 
de bénéficier d’un lit au chaud pour passer 
une nuit. « La majorité des gens qui viennent 
pour bénéficier d’une chambre sont dans des 
situations d’urgence et respectent le cadre 
de l’accueil. Nous savons être flexible et il 
n’est jamais arrivé qu’on refuse quelqu’un 
parce qu’il n’a pas la possibilité de payer les 
5 francs », nous précise Samuel Wahli, Major 
de l’Armée du Salut et responsable de l’an-
tenne à Morges. Sur place, les personnes 

peuvent prendre un petit-déjeuner. Elles 
ont à leur disposition de quoi cuisiner et 
du matériel d’hygiène. Les résident·e·s ont 
également la possibilité de laver du linge 
et même d’être dépanné·e·s en vêtements 
grâce aux dons reçus chaque année.

Une crise et des adaptations nécessaires
La pandémie a conduit à des adaptations 
au vu de la situation exceptionnelle connue  

depuis un an. Samuel Wahli nous indique 
que « même s’il n’y a pas eu un accroisse-
ment du taux d’occupation des chambres en 
2020 par rapport aux autres années, il y a eu 
très vite un manque de lieux ouverts en jour-
née ». En effet, « la plupart des endroits ont 
été fermés en mars, nous avons donc dû nous 
adapter. Nous avons laissé ouvertes les portes 
de nos locaux pour permettre aux gens d’en-
trer et sortir, ainsi que de se mettre au chaud 
à tout moment de la journée. Nous avons 
également adopté une certaine flexibilité 
concernant les durées des nuitées en fonc-
tion des situations », précise le responsable. 

Il n’y a pas de réservation possible, il faut se 
rendre sur place entre 19 h et 19 h 30 à la rue 
Centrale 23, 1110 Morges.

Abdelrahman Abu El Hassan,
délégué à la cohésion sociale

Plus d’infos : 
 021 801 36 73 

Renforcer le filet social
Partenariat inédit sous l’égide de la Ville   

Beaucoup de gens hésitent à 
s’adresser à l’aide sociale et 
préfèrent pousser la porte d’une
association. Pour mieux les accom-
pagner, Morges a créé un partena-
riat novateur : pendant trois mois, 
le Centre social régional (CSR) 
a mis les compétences d’une 
assistante sociale au service 
de l’Association Saint-Vincent 
de Paul. 

Reflets a rencontré Anthony Vieira, direc-
teur de l’Association régionale pour l’action 
sociale Morges-Aubonne-Cossonay (ARAS-
MAC) qui chapeaute le CSR.

Qu’est-ce que la pandémie a changé ?
Anthony Vieira (A. V.) : Nous n’avons pas 
encore vu d’augmentation des dossiers à 
l’aide sociale dans le district. Nous nous 
attendons à être sollicités quand les aides 
fédérales et cantonales s’arrêteront.

Parlez-nous de la collaboration avec 
l’Association Saint-Vincent de Paul.
A. V. : Nos missions sont différentes. Nous 
avions l’habitude de leur adresser des per-
sonnes, par exemple pour des prestations 
qui ne sont pas prises en charges par le 
revenu d’insertion (RI) comme des arrié-
rés de loyers pour des personnes étant juste 
au-dessus des normes du RI. Mais c’est la 
première fois que nous signons une conven-
tion. Je salue cette initiative de la Ville. La 
mise à disposition d’une assistante sociale à 
30 % permet d’utiliser des synergies. Je pré-
cise que l’assistante sociale qui travaille pour 
l’association garantit un strict anonymat.

Pouvez-vous nous citer un résultat 
de ce partenariat ?
 A. V. : Je citerai le cas d’une personne 
proche de l’âge de la retraite et n’ayant  

plus droit aux indemnités de chômage :  
elle ne savait pas qu’elle avait droit à la 
rente-pont cantonale, accessible également 
aux personnes avec un permis B. Nous 
avons pu utiliser les ressources internes  
et faire des simulations de son éventuelle 
rente-pont. 

Avez-vous un conseil à donner ?
 A. V. : Les personnes arrivent souvent trop 
tard, par méconnaissance, par peur, ou 
même par honte. Le déclencheur est souvent 
un avis d’expulsion à cause de loyers en re-
tard ; ce sont des situations difficiles à rattra-
per. Si vous êtes concerné·e ou si vous avez 
un proche concerné, appelez-nous, prenez 
rendez-vous. Nous n’avons pas de baguette 
magique. Ce ne sera pas forcément un ap-
pui financier mais un appui social ou vous 
orienter pour accéder à une aide comme la 
rente-pont, les PC familles ou les subsides. 
Les prestations sociales ne sont pas automa-
tiques : il faut les demander.

Propos recueillis par,
Emmanuelle Robert, 
chargée de communication

Plus d’infos : 
arasmac.ch

04

GRAND ANGLE

Des lits d’urgence 
pour lutter contre la précarité



Précarité en temps de pandémie
L’association La Halte remplit les cabas de la solidarité

Créée il y a 3 ans par un groupe 
de réflexion morgien emmené par 
Françoise Gariazzo, l’association 
« La Halte » compte 45 bénévoles. 
Reflets est allé à sa rencontre pour 
mieux comprendre les nouveaux 
enjeux dans la distribution des 
aides alimentaires. Madeleine 
Ruffieux en est la présidente. 

Depuis le début de la pandémie, les 
membres de l’association La Halte ont tou-
jours répondu présents. Alors qu’en 2019 
entre 20 à 25 familles bénéficiaient de leur 
aide, plus de 52 familles de différentes na-
tionalités se présentent quasiment chaque 
semaine. « Pendant la première vague, nous 
étions la seule association ouverte », précise 
Mag Schaeren, vice-présidente. « Certains 
messages de reconnaissance des familles 
bénéficiaires sont très touchants », dit-elle 
émue.

Des produits frais
Chaque lundi matin vers 11 h 30, un pre-
mier camion de « Table Suisse » arrive 

auprès des locaux de La Halte pour dépo-
ser des caisses d’invendus alimentaires des 
grandes enseignes. Le lendemain, même 
heure, un second passage tente de complé-
ter les manques.

La générosité des artisans et des produc-
teurs de la région, boulangers et maraichers, 
entre autres, permet aussi de composer un 
sac de courses bien rempli.

Pour La Halte, il est primordial de propo-
ser « des produits frais pour que les familles 
puissent cuisiner un bon repas équilibré 
chez eux ». Ce détail a son importance et  
la différencie d’autres associations. Une 
pièce symbolique de CHF 1.– est deman-
dée par passage. « Si les familles ne peuvent 
pas la donner, elles donneront éventuelle-
ment une prochaine fois », ajoute-t-elle  
en souriant.

Des bénévoles à l’écoute 
COVID oblige, un circuit avec trois cré-
neaux horaires différents a été mis en place 
dans tout le bâtiment pour réceptionner  

les bénéficiaires chaque mardi dans l’après-
midi. À leur arrivée, une carte de couleur, 
donnée préalablement, est demandée afin 
de déterminer la taille du sac en fonction 
du nombre de personnes par famille : jaune 
pour une à deux personnes, bleue pour trois 
à quatre et verte pour les grandes familles.  
« Les besoins évoluent. Maintenant, pour 
les familles avec un bébé, nous prenons 
soin par exemple d’y mettre si possible des 
couches-culottes », indiquent-elles. À la fin 
de ce parcours, de petites attentions, en pe-
tite quantité, comme du chocolat, offrent 
une touche de douceur.

Actuellement, 80 % des bénévoles ont plus 
de 65 ans. De nouveaux visages se pro-
posent régulièrement pour cette belle cause. 
Dernièrement, un groupe de scouts n’a 
pas hésité une seule seconde à prêter main 
forte. Il n’y a pas d’âge pour donner un 
coup de main.

José Gomes da Costa, 
stagiaire en communication

Un grand merci !

Au plus fort de la crise en 2020, les asso-
ciations d’aide alimentaire, Cartons du 
Cœur et La Halte avaient enregistré une 
hausse des demandes alors qu’il était de 
plus en plus difficile de s’approvisionner 
en biens de première nécessité.

En soutien à ces associations, la Ville de 
Morges avait lancé au mois de juin 2020 
un appel aux dons. Elle s’engageait à 
doubler tous les dons récoltés jusqu’à 
concurrence d’un montant de CHF 100.–. 
Cette opération a été un véritable succès 
puisque chacune des associations a reçu 
CHF 9’000.– de dons. Cet élan de solida-
rité a permis d’assurer un approvisionne-
ment en denrées alimentaires et d’offrir 
des bons alimentaires aux personnes en 
situation de précarité.

Abdelrahman Abu El Hassan, 
délégué à la cohésion sociale
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Rachel Velten 
Nouvelle reine pour les abeilles morgiennes

reCIRCLE : 
réutiliser, c’est mieux que de jeter 

Depuis 2021, Rachel Velten et ses 
abeilles ont repris avec enthou-
siasme l’aventure de l’apiculture en 
ville, en collaboration avec la Ville 
de Morges et le Rotary Club, suite 
au départ de ses prédécesseurs.

Quel est votre parcours ? 
Rachel Velten (R. V.) : Depuis 2016, j’ai des 
ruches à Apples et valorise leur travail avec 
le miel et les produits de soin (beurre à 
lèvres, masques, etc.). Mon projet « Abellia » 
est né après une carrière de 20 ans en tant 

que gendarme, après m’être intéressée au 
monde des abeilles et avoir suivi une for-
mation en apiculture et en apithérapie (soi-
gner avec les produits de la ruche). 

Pourquoi faire de l’apiculture à Morges ?
R. V. : Venant d’un petit village en Valais, 
Morges est une ville qui me tient à cœur 
et sa démarche en faveur de l’environne-
ment me parle beaucoup. En ville, le miel 
sera différent car il varie selon la végétation 
environnante. Je m’occuperai initialement 
de deux ruches vers le château, trois au ci-
metière et deux à l’ancien poste de police. 
Une première récolte sera possible fin mai-
début juin, suivie par la grande récolte vers 
juillet-août.

Une approche respectueuse de l’environ-
nement
R. V. : Je ne pense pas uniquement au pro-
duit, mais au bien-être de l’abeille et à la 
biodiversité. À Apples, mes abeilles sont en-
tourées de champs bio et peuvent se nourrir 
de nectar qui n’a pas été traité. Le fait que 
Morges, VilleVerte, utilise très peu de pro-
duits phytosanitaires est donc important.

Comment contribuer au bien-être des 
abeilles ?
R. V. : En plantant des fleurs, par exemple. 
Avant de les traiter, il est intéressant de se 
demander pourquoi un tel insecte est là et 
essayer de travailler ensemble. Les abeilles 
permettent à la diversité des plantes de se 
préserver et se développer. Elles ne sont pas 
agressives, si elles ne sont pas dérangées, 
leur but étant de se nourrir et rentrer à la 
ruche. Dans mon métier, je dois également 
respecter les autres insectes : il faut faire at-
tention à ne pas saturer les villes de ruches, 
car les abeilles mellifères (qui produisent 
du miel) peuvent concurrencer les abeilles 
sauvages, dont le rôle et la diversité sont 
très importants.

Acheter le miel de la Ville
Le miel sera vendu dans des pots en verre, 
à CHF 18.– les 500 g, aux réceptions de  
l’Hôtel de Ville, de la Direction Infrastruc-
ture et gestion urbaine et à la Maison du 
Tourisme. On le trouve également au mar-
ché lors des deux actions annuelles sous la 
houlette du Rotary Club de Morges.

Propos recueillis par
Giada Darini, 
chargée de projets en environnement

La Ville de Morges s’est associée 
à reCIRCLE.ch, une plateforme qui 
met à disposition des contenants 
réutilisables pour la restauration 
à l’emporter dans toute la Suisse. 
Ces divers contenants sont utilisés 
par un nombre croissant de com-
merces et promettent une adoption 
à grande échelle. Fini les barquet-
tes en plastique, en aluminium et 
en polystyrène. 

C’est une nouvelle réjouissante pour l’Of-
fice de la propreté urbaine. Entrevue avec 
Frédéric Bomba, responsable d’équipe au 
sein de cet office qui compte 27 collabora-
teurs engagés au service de la population et 
qui, entre autres, assurent la propreté de la 
ville 365 jours par année. Il est satisfait des 
effets de la campagne en cours « Merci de 
garder Morges propre ! » qui a pour but de 
lutter contre le littering. 

Toutefois, Frédéric Bomba constate que 
malgré tout il reste des efforts à faire, par-
ticulièrement en matière de diminution 
à la source de la production de déchets :  
« Depuis le début de la pandémie, nous 

avons doublé les tournées de propreté les 
week-ends. Lorsque les restaurants ont 
fermé, nous avons observé une augmen-
tation du volume de déchets collectés sur 
le domaine public, particulièrement sur les 
sites où la population aime se rassembler, 
comme le long des quais. Pour nous, il est 
clair que pour des questions écologiques 
et de propreté, les contenants réutilisables 
destinés aux repas à l’emporter semblent 
être la meilleure des options pour lutter 
efficacement contre ce phénomène ». 

Pour découvrir les restaurants partenaires 
et participer à ce programme novateur  
pour des plats réutilisables consignés, ren-
dez-vous sur recircle.ch/fr/where.

Du 16 juin au 6 juillet :
Exposition 
Merci de garder Morges propre ! 
à l’Espace 81, Grand-Rue 81
Tous les jours de 9 h à 18 h.
Entrée libre

Marc Bungener, 
délégué à l’environnement
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« Scènes Communes » – des spectacles en ville et sur les quais

ACTUEL

Le Théâtre de Beausobre s’associe à quatre 
théâtres communaux pour proposer des spec-
tacles en plein air et dans des salles de classe. 
Intitulée « Scènes Communes », cette collabo-
ration inédite émane de Morges, Cossonay, 
Gland et de deux théâtres d’Yverdon-les-Bains. 

Le concept de Scènes Communes ? Chaque 
théâtre a proposé un projet artistique de sa 

région. Les artistes se produiront dans les 
localités participantes. À Morges, le duo musi-
cal « Elynn the Green » ouvrira les festivités à La 
Coquette le 3 juillet. La « Compagnie Katapult » 
se posera sur les quais le 10 juillet. Le marché 
du 18 septembre servira de cadre à la déambu-
lation de « L’envol » et le collège de Beausobre 
accueillera la Cie du Botte-Cul le 2 février 2022 
pour « The Game of Nibelungen ». 

L’entrée est libre. L’accueil du public se fera 
selon les recommandations sanitaires du 
moment. 

Plus d’infos : 
beausobre.ch, 021 804 97 16.

Emmanuelle Robert, 
chargée de communication



Anne-Catherine 
Aubert-Despland

Philippe 
Deriaz

Sylvie 
Podio

Éric 
Züger

Morgienne depuis toujours, ancrée à 
gauche, j’ai été élue à la Municipalité en 
2016. J’ai été la première femme à prendre 
la tête du dicastère Sécurité, informatique 
et manifestations.

Je suis heureuse d’avoir pu clore le dossier 
du Stand de tir du Boiron en décembre 
2020, en collaboration avec le dicastère

Sport, bâtiments et environnement. Le 
dossier était compliqué et en projet de-
puis vingt ans, mais nous avons trouvé 
une solution afin de reloger les sociétés de 
tir de Morges, au Stand de tir des Effoliez 
à Échandens. Maintenant, l’objectif est de 
rendre à la population ce site magnifique 
au bord du lac et de le valoriser.

Pour l’avenir, je souhaite que Morges 
reste une ville accueillante et conviviale. 
J’ai le fervent espoir que les Morgiennes 
et les Morgiens adhèrent à l’évolution de 
Morges et qu’on réussisse à relier le vieux 
bourg historique au nouveau quartier de 
la Gare. 

J’aimerais remercier chaleureusement 
toutes mes équipes sans qui rien ne se-
rait possible et avec qui j’ai beaucoup 
apprécié de travailler.

En 2016, je suis arrivé dans un dicastère 
qu’il a fallu réorganiser. À la tête de Sports, 
bâtiments et environnement, je suis très 
satisfait d’avoir rendu cette direction effi-
ciente ; elle est composée d’une équipe 
compétente et dynamique.

Concernant l’urgence climatique, nous 
avons établi une stratégie et une planifi-
cation énergétique ambitieuse, notam-
ment pour le développement des énergies 
renouvelables. Enfin, nous avons déposé 
devant le Conseil communal le fonds 
d’encouragement pour l’énergie et l’envi-
ronnement. J’ai un regret : n’avoir pas pu 
mener à terme la rénovation et l’assainis-
sement des bâtiments scolaires. 

Ce qui m’a marqué comme municipal, 
c’est la complexité et l’imbrication des 
politiques publiques. Ce sont aussi les 
rencontres de tant de personnes venues 
d’horizons différents. J’ai eu du plaisir à 
m’occuper des forêts et des alpages à la 
Vallée.

La fonction de municipal est intense et 
demande une disponibilité 7 jours sur 
7 : on est sur un tablard. Je vais prendre 
des vacances et je retournerai dans l’en-
seignement, que je n’ai, du reste, jamais 
quitté.

J’ai eu beaucoup de plaisir à développer 
le soutien aux familles, aux activités pour 
les jeunes et aux ainés, et d’encourage-
ment à l’intégration. L’Espace Couvaloup 
est devenu un lieu d’accueil multigénéra-
tionnel, animé par une équipe commu-
nale d’animation et de travail social.

Pour répondre aux besoins des parents en 
matière d’accueil de l’enfance, la création 
d’une nouvelle crèche préscolaire et d’une 
unité d’accueil parascolaire dans le quartier 
de la Gare ont permis à Morges de dévelop-
per ses structures d’accueil et ses cantines, 
ce qui représente un plus pour la qualité de 
vie des familles. 

Sur le plan du logement, je citerai l’im-
meuble de logements à loyers modérés où 
les premiers habitants emménageront cet 
été dans le quartier d’Églantine. 

Enfin, je citerai le plaisir que j’ai eu à travail-
ler avec la Commission consultative d’inté-
gration Suisses-Étrangers, que ce soit pour 
la permanence d’accueil et d’orientation 
pour les nouvelles et nouveaux habitant·e·s, 
pour la Grande Table ou encore la parti-
cipation à la semaine d’actions contre le 
racisme. 

Comme municipal, les moments forts, 
c’est lorsque on se retrouve seul face à la 
décision à prendre. Ce qui m’a apporté 
le plus de satisfaction, c’est lorsque j’ai 
dû négocier pour débloquer une situa-
tion et trouver une solution. Je me suis
ainsi démené pour le cinéma Odéon. 

Sur le plan collectif, je citerai le nouveau 
quartier de Morges Gare-Sud : un espace pu-
blic de qualité, des logements et des activités 
ont remplacé le no man’s land avec parking 
autour de la gare. À l’inverse, je regrette de 
n’avoir pas pu transformer le stand de tir en 
refuge, comme l’ont fait d’autres communes.

Des rencontres m’ont marqué. Être muni-
cipal permet de découvrir sa ville dans les 
moindres recoins et les acteurs qui la font. 
C’est extraordinaire, par exemple, d’aller féli-
citer une nonagénaire ; ce sont des rencontres 
fortes, des histoires de vie. Les jumelages avec
Vertou et Rochefort ont aussi été de magni-
fiques découvertes qui m’ont beaucoup appris.

Je veux dire aux Morgiennes et aux Morgiens 
que s’ils veulent changer les choses, ce n’est 
pas sur les réseaux sociaux qu’ils le feront 
mais en s’engageant en politique. S’engager, 
cela permet d’essayer de trouver ensemble la 
meilleure solution pour chacune et chacun. 
Je souhaite à Morges une croissance qui soit 
au service de la qualité de vie.

Être municipal permet 
de découvrir sa ville 
dans les moindres  
recoins et les acteurs 
qui la font. 

La fonction de muni-
cipal est intense et 
demande une disponi-
bilité 7 jours sur 7.

J’ai eu beaucoup de 
plaisir à développer le 
soutien aux familles.

Pour l’avenir, je sou-
haite que Morges 
reste une ville accueil-
lante et conviviale.

Le 1er juillet, une nouvelle Municipalité 
prendra les rênes de la Ville pour la législature 
2021-2026. Ainsi en ont décidé les 
Morgiennes et les Morgiens lors des élections 
communales du mois de mars. La force 
de la démocratie est de permettre ce renou-
vellement des autorités et des institutions 
au service de la population.

Quatre municipales et municipaux se retirent 
le 30 juin, à la fin de la législature 2016-2021. 
Éric Züger aura ainsi siégé durant quinze ans 
et trois législatures. Élue en mars 2008, lors 
d’une élection complémentaire, Sylvie Podio 
a accompli deux législatures et demi. Anne-
Catherine Aubert-Despland et Philippe Deriaz 
ont, quant à eux, passé cinq ans à l’exécutif 
de la commune. 

À l’occasion de ce changement de législa-
ture, Reflets donne la parole à ces person-
nalités engagées pour évoquer les temps
forts de leur action. C’est aussi l’occasion 
de remercier des personnes qui n’ont compté  
ni leur temps, ni leur énergie au service de  
la collectivité.

Emmanuelle Robert, chargée de communication

Quatre membres de la Municipalité prennent congé
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Parlement des Jeunes
Nouveau comité et nouveaux projets

Après un coup d’arrêt et une année 
dans le flou, le nouveau comité du 
Parlement des Jeunes de Morges 
fait part de ses nouveaux projets.

Depuis plus d’une année, la société vit au ra-
lenti. À son échelle, le Parlement des Jeunes 
de Morges (PdJM) s’est ainsi vu stoppé net 

dans ses activités. L’époque n’est pas si loin-
taine où les rassemblements étaient autori-
sés, comme pour la Fête de la Musique ou 
la soirée d’observation des étoiles, baptisée 
« Lucioles », en 2019.

Le nouveau comité promet une chose : les 
activités redémarrent avec, aux manettes, 

la nouvelle présidente du PdJM, Laura 
Pusztaszeri. Elle est entourée d’une toute 
nouvelle équipe composée d’une vice-pré-
sidente (Raquel), d’un secrétaire (Hamza), 
d’une trésorière (Melissa), d’un respon-
sable informatique (Guillaume) et d’un 
coordinateur des commissions (Fadri). Le 
comité invite les membres à se réunir ré-
gulièrement en assemblée plénière durant 
laquelle des projets sont discutés et déve-
loppés. Parmi les projets actuels, citons 
l’Espace Études à Couvaloup, qui permet 
d’offrir un espace de travail aux jeunes de 
Morges à divers moments de la semaine, la 
réalisation de podcasts, ainsi qu’une parti-
cipation à la Semaine de l’environnement. 

Fadri Gumy, 
membre du Parlement des Jeunes de Morges 
et coordinateur des commissions

 

Plus d’infos : 
pdjm.ch 

Le Livre sur les quais revient … 
sur les quais

En 2020, Le Livre sur les quais 
a dû entièrement se repenser 
et même quitter les quais pour 
investir le centre-ville de Morges 
et s’adapter à la situation sani-
taire. Un challenge relevé avec
brio dont le succès et la fidélité 
du public rendent l’équipe du 
festival confiante pour cette 
prochaine édition : du 3 au 5 sep-
tembre 2021, la manifestation 
revient sur les quais.

Retrouver le lac, c’est aussi permettre l’éva-
sion littéraire vers des contrées plus loin-
taines grâce à la présence des Pays-Bas et de 
l’auteur espagnol Javier Cercas comme hôtes 
d’honneur 2021. Les éditions de L’Olivier, 
qui célèbrent trente ans d’existence et se dis-
tinguent par leur promotion de la littérature 
autant étrangère que française, seront égale-
ment mises à l’honneur cette année.

Si l’ombre de la pandémie plane toujours, 
qu’à cela ne tienne. La Fondation du Livre 

sur les quais prépare une édition allégée avec 
150 autrices et auteurs invité·e·s, ainsi que la 
création de nouveaux espaces de dédicaces 
sur les quais pour une expérience littéraire 
aussi riche que réussie.

Kathleen Vitor, 
chargée de projets à l’Office de la culture

Devenir bénévole : 
lelivresurlesquais.ch/benevoles

Agenda
De juin à août 2021
Meeting de La Côte
6 juin, piscine du Parc
Compétition de natation organisée 
par Morges Natation.
Prix : entrée piscine

Espace 81
Du 16 juin au 6 juillet : 
Merci de garder Morges propre ! 
Du 12 au 25 juillet : Morges-La-Coquette, 
photographies de Vincent Guignet
Du 30 juillet au 20 août : Slow Tourisme !
par l’ARCAM
Du 23 août au 7 septembre : 
photographies de Jérôme Caloz
Grand-Rue 81, tous les jours de 9 h à 18 h. 
Gratuit 
morges.ch/espace81

Rivella Water Champ
19 et 20 juin, piscine du Parc
Challenges dans l’eau et sur l’herbe. 
Prix : entrée piscine

Scènes Communes 
Spectacles proposés par cinq théâtres 
communaux dont le Théâtre de Beausobre.
3 juillet, 19 h : Elynn the Green, 
La Coquette
10 juillet, 11 h et 14 h : Dr Cacheton par 
la Cie Katapult, les quais devant l’Hôtel 
du Mont-Blanc
18 septembre, 11 h et 14 h : L’envol par 
la Cie les 4 fers en l’air, au marché à la 
Grand-Rue
Spectacles gratuits
Infos et réservations : 
beausobre.ch, 021 804 97 16, 
info@beausobre.ch

Fête de la Musique 
25 et 26 juin, place de l’Hôtel-de-Ville
Gratuit 

Urban Plogging 
27 juin
Ramasser des déchets, de façon ludique 
et sportive. 
Inscriptions : 
urban-plogging.ch/fr/sessions

Sauvageons en ville
6 juillet : atelier lombricompostage
31 août : veni verdi vici (quelles plantes 
envahissantes à arracher ?)
Ateliers gratuits, à 18 h 
Inscriptions : 
sauvageons-en-ville.ch/programme

Les Toniques 
8 et 15 août, dès 11 h, les quais
Des concerts et performances d’artistes.
Gratuit

Buskers à Morges
Du 18 au 21 août, centre-ville
Des artistes du monde entier investissent 
les rues avec des musiques du monde.
Gratuit avec chapeau
buskersfestival.ch 

Piscine s’anime
21 août (si pluie : 28 août), piscine du Parc
De nombreuses activités et initiations pour 
petits et grands (yoga, paddle, zumba, etc.).
Prix : entrée piscine

Colibris Festival
22 août, les quais
Les associations font découvrir leurs 
activités de manière festive.
Gratuit
colibrifestival.ch

Ces évènements sont sous réserve 
des conditions sanitaires.
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Les habituées et habitués de la Bibliothèque 
municipale le savent, les livres qu’on y trouve 
ne sont pas uniquement en papier. Depuis 
plusieurs années, la collection de livre audio sur 
CD ne cesse de s’enrichir. Des romans et des 
documentaires sont disponibles pour agré-
menter un long voyage, ou tout simplement 
retrouver le plaisir de se faire lire une histoire. 
Dernière nouveauté, la bibliothèque propose 

aussi des livres audio à écouter en ligne  
(streaming) via la plateforme de téléchargement 
E-Bibliomedia. Livres audio accessibles sur 
tablette, smartphone ou ordinateur. 

Plus d’infos : 
Bibliothèque municipale, 021 804 97 20 

Sébastien Lê, 
responsable Bibliothèque municipale

Des livres plein les oreilles

VIE ASSOCIATIVE ET CULTURE


